
lonics et les puissances étrangères, et 
bien d'autres documents analogues que 
votre département et ceux de Messieurs 
vos coUrgues mettent si libéralement à 
s;i disposition ; elle reçoit, par abonne
ments, le Moniteur officiel du corn 
tjiercc et les ^principales publications 
commerciales, géographiques, économi
ques et industrielles, journaix, bulle 
Uns, cours, etc. ; elle possède, enun mot, 
«ne bibliothèque spéciale déjà bien im
portante. Munies de bons catalogues et 
rendues publiques, les collections de 
cette bibliothèque pourraient entrer, 
pour une partconsidérable, dans l'orga
nisation de l'institution nouvelle et de
venir, pour elle, un précieux élément de 
succès. 

L'iilat ne saurait rencontrer une occa
sion plus favorable pour fonder, dans les 
meilleures conditions possibles, un mu
sée tj'pe pouvant servir de modèle aux 
installations qu'il y aurait lieu d'organi
ser dans les autres centres commerciaux 
et manufacturiers. La Chambre en ac 
cepterait volontiers l'administration 
avec le concours pécuniaire de l'EUit, 
toutefois, car elle n'a d'autres ressources 
que celles qui sont strictement néecs 
saires a son fonctionnement. 

Quant à l'installation, la Chambre 
trouverait dans le bâtiment de la Bourse, 
moyennant quelques travaux d'approba
tion dont elle se chargerait, un emplace
ment convenable pour y réunir le musée 
à sa bibliothèque spéciale. Il resterait à 
pourvoira la rémunération du personnel 
aux dépenses d'administration et à celles 
du aiobilier. 

Nous appelons donc, monsieur le mi 
nistre, toute votre bienveillante attention 
sur notre proposition. Si elle était prise 
en considération, nousnous entourerions 
des renseignements nécessaires pour 
déterminer le plus exactement possible 

dans quelles proportions il y aurait lieu 
de réclamer le concours du Gouverne
ment; ce concours, suivant votre pro 
messe, ne devant pas nous faire défaut. 

Le Président. 
A. DELFOS>K. 

(Service télégraphique particulier) 

DÉPÊCHES DE LA NUITI 
Dépêches de nos corrttpondant* particulier* 

et PAR FIL SPECIAL. 

Séance du samedi 22 décembre 1883 

PRÉSIDENCE DE M. LEROYER 

I .:• séance 
L.-t féance est ouverte à 3 heures. 

l ? r o e è s - v o r b a i 
A la lecture du procès-verbal, M. DE GAVARDIE 

proteste parce qu'on lui a enlevé 1» parole, à la 
dernière séance. 

L e s r é c i d i v i s t e s 
31. BÉRASGER dépose un rapport sur un projet 

de loi relatif aux moyens de combattre la réci
dive. 

l i C N v e n t e s j u d i c i a i r e s d e s 
i m m e u b l e s 

M. BARTHE dépose un rapport sur un projet de 
loi relatif aux ventes judiciaires des immeubles. 

I . r B u d g e t 

i l . Causas, président de la commission des 
finances, lit une déclaration aux termes de laquelle 
ia commission des finances a fait tous ses efforts 
pour que le Budget puisse être discuté en temps 
utile. 

Sans apprécier les raisons qui ont retardé le dé
pôt du Budget, la commission croit être l'interprète 
du sentiment général du Sénat, en rappelant que 
les lois de finances na peuvent être définitives 
qu'après le vote du Sénat, qui a un droit absolu 
<le contrôle, contrôle qu'il ne peut exercer à la 
légère. 

L'orateur exprime le regret qu'il ne reste que 
deux ou trois séances pour examiner le Budget, 
et laisse le Sénat juge du vote des douzièmes 
provisoires. 

M. l>At"PUiN dépose le rapport sur le Budget. 
Le Sénat s'ajourne à lundi. 
La séance est levée à 4 heures. 

I N T Ë H I E U H 
C o n f é r e n c e * de M. a u o s d e à Montpe l l i e i 

Mont]ici lier, 22 décembre. 
Mine Taule Minke et le citoyen Jules Guetdi 

ont fait deux conférences à Montpellier, samedi 
et mercredi derniers. La réunion, très-nombreuFt 
et composée en majorité d'étudiants, a nccueill 
froiilement les théories dorconférenciers. Ceux-ci 
d'ailleurs, ont été moins révolutionnaires qu'à 
l'ordinaire; le citoyen Gaeada a dit qu'il fallait 
s'emparer du capital, mais pacifiquement. Un in 
terruptenr lui ayant appasc une déclaration pièce 
dente, dans laquelle il conseillait l'emploi de 1;. 
force, Guesde l'a formellement niée. De même. 
dit-il, il ne veut pas détruire l'IBtii. — • s*iy 
emparer pour le mettre aux mains des travail
leurs. Après une réplique d'un assistant qui réfi.te 
les doctrines révolutionnaires, l'assemblée s' 
séparée vers minuit. 

La g r è v e des mate lo t s à Marse i l l e 
Marseille, 21 décembre. 

Les steamers le Scamandrc, allant en Egypte, 
et le Gange, en destination de Londres, sont par
tis avec plusieurs heures de retard, complétant 
leurs équipages avec des journaliers étrangers. 

Le remorqueur de l'Etat l'C'tile, venant aujour
d'hui de Toulon, avec des munitions et des vivres 
destinés au Tonkin, à transborder sur le steaniei 
S'aghalien, avait à bord 80 matelots que l'Etat 
met à la disposition des messageries maritimes, 
afin d'assurer le service du courrier postal de la 
Chine. 

L'incendie du « Saint-Augustin » 
Les derniers détails recueillis de la bouche des 

survivants sur l'incendie du St-Angustin sont ef 
froyables. Il s'est passé à bord des scènes terri
bles. Le capitaine, ayant déjà la jambe coupée par 
un objet très lourd tombé dessus, demandait qu'on 
lui attachât des poids à la ceinture et qu'on le 
jetât à la mer. Le second officier se tua d'un coup 
de revolver. Plusieurs autres personnes se tuèrent 
à coujis de poignard. D'autres se jetèrent à la 
mer. 

E X T E R I E U R 
L e Soudan 

Le Caire, 22 décembre. 
La mission catholique de KJiartoum est arrivée 

saine et sauve à Berber. 
Elle repart par la voie de Korosko. 
Le gouvernement lui a fourni des chameaux, 

des vivres et une escorte. 
U n t r e m b l e m e n t de terre à L i s b o n n e 

Lisbonne, 22 décembre. 
Une forto secousse de tremblement de terre • 

été ressentie à Lisbonne, à 3 heures 1 2 du 
matin. 

l e t e m p s qu'i l fera 
New-York, 21 décembre. 

Le bureau nictérologiqne du A'ï<!-l'ont lierai} 
communique l'avis —UTant : 

« Une autre perturbation atmosphérique ton-! 
chera aux îles Britanniques, à la Norvège, au 
nord de îa France entre le 23 et le 25. Neige an 
Nord et pluie au Sud. Du Sud au Nord-Ouest, 
bourrasques ou forts vents. Temps très-orageux 
sur l'Atlantique à l'Est du -10' de latitude. » 

V o i r s i l i t :$' pa;>'C i a d r r n i è r e h e u r e 

©ait, dit M. Derouléde; ce n'est pas lui qui s'ap
puyait sur mon bras, c'était moi qui devait sou
vent m'appuyer suri» sien. » 

Henri Martin avait de sublimes enthousiasme! 
>atriotiques et une foi ardente dans un aveni 
réparateur. « Vous reverrez la patrie intacte. 
nous disait-il, » et l'on était tenté de croire et <li 
ui dire que, lui aussi, venait ees graajes jours. 

M. Derouléde ne peut croire, d'ailleurs, que ee 
,'oms-ià soient trcs-éloigiitfs, lorsqu'il se trouv 
lana une réunion comme celle-ci, lorsqu'il Vi,;-
risuor de lui tant d'homme.* partageant les idée 
le ! i Ligne, dévout'3 à l'oeuvre du relèvement na
tional et prêts à faire courugeusemeurleur devoir. 
(irui 1 l'l><me sera venue. 

Ce n'est plus un toast qu'il convient, hélas 1 de 
lorter, en parlant d'H—ri Martin, dit M. Dcrorc 

;ède,qui a voulu.du moins,évoquer sa mémoire dans 
IDU libation, à la façon antique. 

M. Derouléde remercie le Cercle militaire d» 
tsabaix de l'accueil qu'il fait au délégué de 1; 

Ligne cUs l'airiotes; il sait que tous les membre 
• lu Oricle ont gravé, au fond de leurs cœurs, le mol 
l'ordre qu'il retrouve jusque sur la tabla du ban-
pi-'t : « Qui vive ? France ! » Eu même tenir 
qu'ils s'efforcent de se perfectionner dans les cho-
«a militaires, ils luttent sur le champ de bateilli 
'u l'industrie : là aussi, il y a des succès à ÏCBJ 

pjrtstr et, en attendant d'autres victoires, M. De 
raaléde boit aux victoires commerciales des Uor-
b.isiells. 

Il termine en portant la santé de M. lecapitaii 
Florin et celle de M. le colonel Oliveau, qui donne 
à la Ligue et à M. Derouléde l'aide d'un dévoue 
meut sans limites. 

Les paroles de l'éloquent et si sympathique 
orateur ont été saluée* par de longs applaudisse 
ments. 

M. Paul Derouléde a dit ensuite — (avec que 
charme et quel talent, ceux-là seuls qui l'ont en
tendu le savent)— l'une de ses meilleures poésies 
Le porte-drapea u. 

M. le colonel Oliveau a porté, en quelques mots 
très-heureux,le toast « d'un vieux soldat a la jeune 
armée, que vous représentez si bien », a-t-il dit à 
ses auditeurs, qu'il a félicités de préparer des sol
dats pour l'avenir, eu créant et en encourageant 
les sociétés de gymnastique, de tir, etc. 

Quelques morceaux patriotiques ont été dits pai 
des membres du Cercle, et comme le rire-a toujours 
ses droits dans une réunion française, l'un des 
convives a donné diverses pochades militaires fort 
amusantes, qu'il a enlevées avec la verve et le bi io 
que ses amis lui connaissent. 

M. Derouléde fait aujourd'hui, dimanche, une 
conférence à Lille. 

talent solide ainsi que leurs grandes qualités de de profondeur. On se demande comment il n'a 

ORDINATION-. — Parmi les 47 abbés auquel* 
Mgr Duquesnay a conféréles saints-ordres, same.' 
dernier,as trouve l'un de nos concitoyens, M.Léui 
Decottiguies, licencié as lettres. 

L E IÎOL-B.UX.-.RADICAL annonce qu'y ces'1 

raitre. 
de pa-

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Service télégraphique particulier 

et PAR FIL SPÉCIAL) 

Présidence de M. BRISSOX 

Séance du samedi 22 décembre 1883. 

La séance est ouverte à 2 heures. 

L ' a j o u r n e m e n t 
d e s é l e c t i o n s m u n i c i p a l e s 

La Chambre aborde la discussion du projet de 
loi relatif à l'ajournement des élections munici
pales. 

Après une discussion oit les membres de l'ex
trême gauche contestent à la' Chambre le droit de 
proroger les élections municipales et accusent le 
gouvernement de trahir le suffrage univtrscl, le 
projot fixant les élections au premier dimanche île 
mai est adopté. 

l'n .Mueiideiueii'., tendant à restreindre les j on-
voira dea Coiiôeiis municipaux et à leur intordin 

-r les finances au-delà des ressources dis
ponibles jusqu'en mai, est repoussé. 

M. PAUL BERT interpelle le gouvernement au 

sujet des salaisons d'Amérique et présente un or
dre du jour tendant à surseoir à l'application du 
décret autorisant l'importation. 

Le ministre défend le décret. Aucun cas de 
trichinose a'a été signalé en France et en Belgi
que depuis trente ans, dit-il. Les intérêts du com
merce demandent cette importation. (Protesta 
ti ns). 

Un député invoque la santé publique. 
L'ordre du jour pur et simple accepté par le 

gouvernement est repoussé. 
L'ordre (in jour de M. Paid Bert est adopté 
La séante est levée à 6 h. 25. 

• •< nat ion météoro log ique 
La dépression qui existait au nord de l'Ecosse 

aborde ce matin la Nonvège. Elle est suivie, com
me nous l'annoncions fcàar, d'une seconde dépres
sion qui passe actuellement au large de l'Irlande : 
le vent a rétrogradé vers le S O à Valentia, où il 
s.utile très fort; il fraîchit sur nos côtes de là 
Manche où des mauvais temps semblent prochains, 
La Méditerranée est calme; toutefois elle est me
nacée par de basses pressions qui se trouvent prés 
de Gibraltar et qui pourront se propager rapide
ment vers l'Est. 

En France, un régime pluvieux va commencer 
dans l'Ouest et le Nord et s'étendre peu à peu 
aux autres régions. 

A Paris, la situation reste la même : tempéra 
turedouce et temps couvert. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

L * BANQUET ANNUEL du cercle militaire d 

Koubaix réunissait, samedi soir, la plupart des 
officiers réservistes et territoriaux de la circons 
cription et quelques invités. 

M. Paul Derouléde, délégué de la Ligue des 
Patriotes, avait bien voulu en accepter la prési
dence. 

Au dessert, M. le capitaine Florin, président 
du cercle, a porté, en ces termes, une santé à M. 
Derouléde : 

« Messieurs 
> Si, pour moi, il est un jour où je me sens heu-

» reux d'avoir été choisi par vous comme prési-
» dent du Cercle, c'est certainement celui-ci, 
> parce qu'il m'est permis, en votre nom, à tous, 
» d'adresser de chaleureux remerciements à M. 
» Paid Derouléde, quia bien voulu venir préside r 
» notre fête. Saluons, Messieurs, ce poète-soldat 
> qui sait si bien faire vibrer dans nos âmes les 
» sentiments les meilleurs de l'homme, l'abné<m-
» tion, le devoir, le courage, le dévouement et, 
» par-dessus tout, l'amour de la Patrie. Oui, mes-
» sieurs, tous les illustres soldats de notre bstlc 
» France, et la. liste en rat longin-, ont dû tri s-
» saillir dans leurs tombes, an son de ces chant' 
» tissas Muta d'ans poésie ri entraînante, si pa 
> tiiotiq-.ir, rf guerrière. Remercions notre i'.'u'-
> tre compatriote, qui soutient d'une façon si 
> brillante, chez nous et au delà des frontières le 

» renom et la gloire du pavillon français et qut 
> tous,de plus en plus, nous adoptions la belle de 
> vise de M. Paul Derouléde, devise inscrite en 
» tête de la Ligue des Patriotes, ProPatriâ, pour 
» la Patrie ! 

> Messieurs, à M. Paul Derouléde ! » 
M. Paul Derouléde répond, en se félicitant 

d'être venu s'asseoir au milieu de ses chers cama
rades de ce Cercle militaire de Koubaix, qui a 
donné son adhésion à la Ligue des Malriotes. 

évoque, en quelques paroles éloquentes, le 
aaann sarala M. Henri Martin qui fut l'nn desfon-
datem-sde la Limite. Il rappelle son ardent ai^our 
pour la France : U montre « l'héroïque vieill.ud » 
allant partout, malgré ses 73 ans, chercher des 
idhércHls pour cette Ligne •ainte. « Il me dev.in-

Gi'.Axrœ-HAr.MoNJF. — Le Conseil d'adminis
tration de la Orande-IIarrwnùe se préoccupe déjà 
do-prochain concert d'hiver qu'elle doit offrir à 
membres honorai ras. 

Ce concert sera fixé à hindi 18 février, et sera 
donné à l'Hippodrome; la Grande-Harmonie s'«sl 
aasaré le concours de Mlle Dyna Bruiner, qui a 
obtenu un si gland succès l'année dernière; et elle 
est en pourparlersavec d'autres artistes distingués 
et dignesd« paruttre avec la brillants cantatrice 
de Bruxelles. 

On nous prie de dire 'jiir rien no sera néglige 
pour reluire le concert des plus attrayant»; la 
Grande- f/ormoiiie espère ans les membres hono
raires voudront bien répondre à son appel : les 
détails de cette solennité musicale seront donnés 
ultérieurement. 

ENSEIGNEMENT TRIMAIRE. — Mlle Caquant, di

rectrice d'école maternelle à Bavai, a été nommée 
en la même qualité à ltoubaix, rue S inte-Elisa-
beth. Mlle Touchard, directiiee d'école mater
nelle, rue Usinai Tjliaalielh, à Koubaix, a été nom
mée en la même qualité à Bavai. # 

M. Laurent a été nommé provisoirement insti
tuteur-adjoint à Koubaix, rue Pierre-de-Koubaix; 
M. Leclcrc u été nommé instituteur-adjoint à 
Hem. 

MllePlachet a été nommée institutrice-adjointe 
à ltoubaix, rue des .Anges ; Mlle Aimable, a été 
nommée institutrice-adjointe à Croix (Créehet) ; 
Mlle F i é v t , a été nommée institutrice-adjointe 
à Koubaix (Pile). 

Mme DébaiUeux a été nommée sous-directrice 
d'école maternelle à Koubaix, rue de Flandre. 

L' « UNION OUVRIEHE.» — Cette société chorale 
offrira une soirée bachique à ses membres hono
raires, mardi, 25 décembre, à sept heures, dans 
son local, rue Jeanne-d'Arc, auberge des H .les. 

Voici le programme : 
Prcnuire Partie. — !• Les Douaniers, chœur 

« luion Ouvrière ». — 2. Komance pour ténor, 
E. Arcrpoort. — 3. Komance pour baryton, G. 
Le/! indre.— 4.Le r.Vc,pour ténor ll.Wattrelos,— 
ô. L'esduce A'ègrc, romance.pour basse,A.Libert. 
— 0. La Charité', romance, D. Debrie. —T.Chan-
sonnette, J. D'Hondt. 

Deuxième partie. — Messidor, chœur, « Union 
Ouvrière » 2. IJoma.nce pour basse, A . Deflandre, 
— 3. Komance pour ténor, E. Verpoort. — 4. 
Fantaisie pour saxophone, P. Tanneste. — 5. 
Le Chartreux, mélodie dramatique, A. Libert. — 
C. Les Sauveteurs, poésie, D. Debrie.— 7. Voiture 
à ven Ira, scène comique, J D'bondt, Cli De-I 
buysjer. 

Le pi uio sers tenu par Mlle V. Btrsou. 

Us : ONCKRT, auquel ont pris part plusieurs de 
noi concitoyens, a eu ii.u, il y a quelques jours à 
Lsaa, dans la Pas-de-Calais. Voici l'appréci-ition 
d'un journal de la localité : 

« Mademoiselle Philoinèiie Xaye—une des meil
leures élèves de l'académie de Koubaix, possède 
une magnifique voix de soprano, qui s'élève sans 
efforts au registre le plus aigu et qui sait trouver 
un accent tendre qui pénétre parfois. 

» Nous sommes persuadés que cette jeune ar
tiste (15 ans) est destinée aune brillante carrière. 

» Mademoiselle Letellier. — Les difficultés 
n'existent pas pour cette brillante pianiste : elle a 
en'evée d'une façon hors ligne une belle fantaisie 
de Listz. 

» M. Hacl-e — a fait sensation ; sa belle voix 
d 'r.ryton emplissait la salle du ravissantes sono-

rirtuoses — délicatesse do doigté, sonorité, am 
pleur et qualité de son — des bravos et un bis 
unanimes ont prouvé le plaisir qu'ils avaient pro
curé à 1 '.assistance. 

» Le clou de la soirée a été M. Vergotte le comi
que. Jamais pareil artiste Ke s'est présenté en 
notre ville ; impossible de dépeindre le plaisir 
|u'il nous a causé; contentons-nous de dire qu'il 
est inimitable et qu'avec une bien vive satisfaction 
nous reven ions figurer sur le programme d'un 
orochain concert le nom du désopilant chanteur 
comique M. Vergotte. » 

Ce corcert, qui était donné au profit des familles 
les victimes de la catastrophe du 5 novembre, a 
liroduit 200 fr. 

été tué sur le coup. 

VOLEURS. — Les voleurs dont nous avons parlé 
hier, qui recherchaient disaient-ils, les piccet 
étrangères et les sous anglais, sont les époux Van-
drestein, acrobates, demeurant à Koubaix. 

Ils ont été reconnus par un cabaretier de Kou
baix pour être les auteurs d'an vol de numéraire 
commis à son préjudice, il y a quelques ee inaines 

L A SOCIÉTÉ DES SCIENCES de l'Agriculture et 

'es Arts de Lille a tenu aujourd'hui, dimanche, 
une séance solennelle, dans laquelle M. Terquem, 
président a prononcé un intéressant discours, et 
M. Hallez, secrétaire a donné lecture d'un rap
port sur les travaux de la société pendant l'année 
1883. 

M. Folet a lu eusuite un rapport général sur la 
fondation Kuhlmann et sur les concours. 

Plusieuiï! lauréats, sont de Roubaix-Tourcoin 
Voici lcms noms : 
Rappels de médailles aux chavffeurs : 
Désiré Platel, lauréat de 1866, chez Madame 

veuve Motte-Motte, à Koubaix. — Rosine Leplat. 
lauréate de 1868, chez Madame veuve Prus-Meu-
risse, à Koubaix. — Druon Bulteau, lauréat de 
1S71, chez M. Carrjentier-Millescamps, à Kou
baix. 

Grandes médailles d'honneur, anciens ouvriers 
Louis Carton, chef ourdissent, entré en cette 

qualité, en 1846, chez M. Eloy-Duvillier, fabri 
cant de tissus, à Koubaix. 

Bien vu des ouvriers et estimé par son patron 
Jean-Baptiste Quivy.contre maite et surveillant 

le magasin,47 ans de servicechez M. Emile Le
plat, à Tourcoing. 

Fidèle, rangé, plein de dévouement, Quivy a 
tenu lieu de père à ses neveux devenus orphelins. 

Jean-Baptiste Penne, directeur de fabrique, 38 
ans de service chez MM. Paul Defrenne frères, 
filateurs, à Roubaix. 

S'est montré, en toute occasion, aussi dévoué 
pour ses patrons, que bon et compatissant pou 
ie? ouvriers qu'il avait sous ses ordres. 

Alphonse Vanzuyt, prote, employé depuis 42 
ans, chez M. Mathon, imprimeur,à Tourcoing, 

Domicilié chez M. Mathon, Vanzuyt a refusé, 
sans se prévaloir, des offres avantageuses faite* 
par des concurrents nouvellement établis ; il di 
rige toute la maison pendant les absences assez 
fréquentes de son patron. 

Agents industriels 
Henri Courcelie, ouvrier, depuis 40 ans, au 

service de M. Christory, nlateur à Tourcoing. 
Serviteur modèle, d'une conduite régulière et 

irréprochable, médaillé par la Société Protectrice 
des Animaux. 

Louis Lamblin, tisseur à la main, depuis 43 
ans, chez MM. César et Joseph Pollet,négocianti 
à Ronbaix. 

Honnête ouvrier, dont les fils sont parvenus 
des emplois très honorables dans des établisse
ments industriels de leur ville. 

Louis Mulliez, ourdisseur, depuis 44 ans, chez 
MM. Delattre père & fils, à Roubaix. 

Modeste travailleur, signalé pour sa probité et 
son exactitude, et-pour l'exemple de fidélité qu'il 
donne à ses compagnons de travail. 

Hommes et femmes de confiance: 
Joséphine Martyr, concierge, depuis 33 ans, 

chez MM. Ternynck frères, à Roubaix. 
En outre de ses fonctions de concierge, José 

phine fait chaque soir, du haut en bas, la visite 
de l'établissement, après la fermeture des ateliers, 
et, si quelque ouvrier se blesse ou tombe malade, 
elle lui procure tous les soins d'une sœur de cha 
rite. 

Nathalie Breyne, fille do confiance, durant 37 
ans, chez M. Desurmont-Desurmont, à Tourcoing. 

Les enfants de M. Desumiont, décédé depuis 
10 mois, se sont fait un devoir de solliciter la mé
daille d honneur, pour la fille dévouée qui est 
restée au service de leur père depuis son mariage 
jusqu'à sa mort. 

Flore Dujardin, fille de confiance, depuis 42 ans, 
chez M. Motte -De wavrin, à Tourcoing. 

Durant 33 ans, ouvrière de filature, et depuis 
lors, fille de confiance du bureau, Flore Dujardin, 
seul soutien de sa mère infirme et octogénaire> 
soigne et panse, quand il y a lien, les blessés de la 
fabrique. C'est, pour tout le personnel de l'établis
sement, une satisfaction de voir proclamé et ho
noré le mérite que chacun s'accorde à lui reconnaî
tre. 

Louis Desmaline, depuis 43 ans domestique au 
service du Cercle du Dauphin, à Roubaix. 

L'administration entière de cette Société s'est 
plu à nous signaler la longue et honorable car
rière d'un serviteur assidu, fidèle et obligeant. 

U N ACCIDENT RUE DE LA VIGNE. — Hier après-

midi, un ouvrier peintes, Jules Durieu, travaillant 
chez M. Salembier, brasseur, rue de la Vigne, 
tomba du haut d'une échelle de cinq mètres sur 
le sol, et reçut une blessure tissez sérieuse à l'é
paule. Durieu a été transporté à l'Hôtel-Dieu. 

U N VOL AVEC EFFRACTION. — Hicrsoir, un mal

faiteur resté inconnu, s'est introduit dans une 
maison de la nie du Flot, habitée par M. Henri 
Leeat, et a enlevé 60 francs.une montre en argent 
et divers bijoux. Le voleur avait défoncé la porte 
dune maison inhabitée, attenante à celle de M. 
Lccat était monté au grenier et s'étaii introduit 
par une tabatière dans la seconde habitation. 

Ce mutin, une partie des objets volés ont été 
trouvés datai une chambre de la maison inhabitée. 

LIT J,Fi 
LES VOLONTAIRES POUR LB TONKIN.— Un déta

chement de volontaires du 1er escadron du train 
des équipages, composé de : 1 maréehal des logis, 
1 brigadier et 12 hommes sera dirigé aujourd'hui 
le Lille, par le train de 4 h. 15 soir, sur le 20f 

escadron de l'arme à Versailles où se forme une 
compagnie portant le n° 3 bis, qui doit faire par
tie du corps expéditionnaire du Tonkin. 

NOMINATION. — Nous apprenons à l'instant 
que M. Fauchon, commissaire central, à Arras, 
depuis huit ans, est nommé à Lille, par un décret 
tout récent. 

Le départ de ce fonctionnaire sera vivement 
regretté de la population artésienne, où il avait 
su s'attirer l'estime et des sympathies générales. 

Julien Ovart st Jo l i s Demareat, tans deux de 
Koubaix,déclarés coupables l'une de vol d'un pot 
en fonte, l'autre de complicité de roi,sont condam
nés tous deux à la peine de trois mois d'empii-
sonnementa 

* • * * 

Le tribunal prononce ensuite Jes<t!ondamnatioi,s 
suivantes : 

25 francs d'amende contre Alphon Fremaux, 
de Willeius, prévenu d'avoir porté des coups et 
fait des blessures ' au sieur Vandercoëne. Sou 
frère Jean-Baptiste, prévenu comme lui, est »<•• 
quitté sans frais. — 1 mois de prison eontru 
Schattman, de Roubaix, pour vol de chocolat au 
préjudice de Madame Desurmont.— Enfin, Pros-
per Dubois, de Wattreloe, qui a déjà subi cin
quante-cinq condamnations ponrfraude, eu subira 
une cinquante-sixième à un mois de prisou et 500 
francs d'amende. — Trois jours de prison et 500 
francs d'amende au sieur Claude Blanc, de Bars, 
également inculpé de fraude. 

MAÎTRE CUBE. 

L E GÉNÉRAL DE NÉGRIER qui vient de prendre 

le commandement de la brigade de renfort en
voyée au Tonkin, n'est pas le fils du général de 
Négrier, tué aux journées de juin 1848, et dontla 
statue se dresse sur l'Esplanade, mais son neveu, 
bien connu à Lille, où il a commandé longtemps 
le 25e bataillon ds chasseurs. Le fils du Négrier 
de 1848 est également au service; il est colonel du 
103e de ligne, i Paris. 

Voici les états de service du général. 
Né au Mans, le 2 octobre 1839, élève de Saint-

Cyr, le 3 novembre 1856, sous-lieutenant, le 1er 
octobre 1859, au 3e bataillon de chasseurs à pied, 
alors d'occupation à Rome, lieutenant au 16e ba
taillon de même arme, le 21 mars 1863, il rejoi
gnit son nouveau corps en Algérie, où il resta plu
sieurs années, étudiant avec soin la langue arabe 
et les mœurs du pays. Capitaine au 2e bataillon 
de chasseurs, à Douai, le 11 mars 1864, il com
mença la campagne de 1870 au 4e corps de l'armée 
du Rhin, à la Ire brigade (Boches) de la 3e divi
sion d'infanterie (de Lorency). 

Après avoir combattu aux grandes journées au
tour de Metz, il était, à la fin de la guerre, à l'ar
mée du Nord et fut promu chef de bataillon, le 24 
novembre 1870 au 25e bataillon de chasseurs à 
pied, dont il prit le commandement, ayant reçu 
successivement, en récompense de sa belle con
duite et pour faits de guerre, la croix de chevalier 
et celle d'officier de la Légion d'honneur. Lieute
nant-colonel, le 8 octobre 1875, au 1er de ligne à 
Cambrai; colonel du 79e de ligne, le 25 octobre 
1879, il ne tarda pas à être envoyé en Algérie 
pour y prendre le commandement de la légion 
étrangère, à Sidi-Bel-A bbès. 

C'est le colonel Négrier qui, pendant l'insurrec
tion du Sud oranais, fit détruire les tombeaux des 
Oulad-Sidi-Cheikh et fit transporter dans le fort 
de Gérvville les cendres de ces marabouts, On sait 
que ce fait a rendu très-populaire,parmi les colons 
algériens, le nom du général. 

LES VOLS AU BONJOUR. — M. Debuyser, com

missaire de police, a fait des perquisitions qui 
ont amené la découverte de nombreux vols. De 
son côté, la police de sûreté a fait plusieurs pri
ses. Le nombre des vols reconnus, commis parla 
fille Crcmaere, serait aujourd'hui de huit. 

ACTE DE TROBITÉ. — Jules Doucet. employé à 
l'Epicerie parisienne, a trouvé une montre en 
or, qu'il a déposée au bureau du commissariat 
csntral. 

NOCE D'OR. — M. Hewitt, ancien officier de 
l'armée anglaise, chevalier de la couronne de 
Chêne, et Mme Hewitt, née Fremaux, viennent 
de célébrer à Paris, leur noce d'or, entourés de 
leurs enfants et petits-enfants. 

Mme Hewitt est lilloise. 
La famille Fremaux, à laquelle appartient Mme 

Hewitt, est une des plus anciennes de la ville de 
Lille. 

RECHERCHES, -r- La police recherche un sieur 
L.. . , domestique, inculpé d'abus de confiance 
d'une somme de plus de 300 fr. au préjudice d'un 
négociant de la rue du Marché. 

Elle recherche également un individu qui a dé
tourné, au préjudice de M. L. . . , tailleur, rue 
Notre-Dame, deux pièces de drap et des vête
ments. 

Enfin, la police est sur lec traces d'un hardi 
voleur qui a pris une certaine quantité d'effets 
d'habillement au préjudice d'un marchand des 
marchand des Halles-Centrales. 

ARRESTATIONS. — On a arrêté vendredi J. De-
leplanque, journalier, pour vol d'une montre en 
urgent au préjudice de son frère. 

— MM. Gasse et fils s'apercevaient que des vols 
étaient journellement commis dans leius maga
sins. Une enquête a fait reconnaître que le cou
pable était Alexandre Popow, leur employé, âgé 
le 24 ans, demeurant 132, rue de Tournai. 

TRIBQNAL CORBECTIOMEL DE LILLE 

Audience du samedi 22 décembre 1883 

. i. Mdiititiny, pk ton et .V. Fournie, clarinette 
• deux célèbres artùtcs, ont fa.it apprécier leur 

BANQUE DE FRANCE. — Le bureau auxiliaire de 

Saint-Denis a commencé ses opérations hier. 
Le papier sur cette ville pour toutes les échéan

ces, à partir de celle du 21 janvier 1884, peut, 
dès ce jour, être présenté à l'escompte par les 
ayants-compte. 

T O U R C O I N G 
R I X E . — Une dispute éclata dernièrement dans 

les ateliers de M. Codron, fondeur a Tourcoing, 
entre Surmoiit et Guéris, ouvriers dans cet éta
blissement. 

Surmont traita Guéris de fainéant. Guéris s'a
vança vers Surmont en lui disant : « tu n'oserais 
pas répéter ce que tu viens de dire. » 

Surmont, saisissant alors un burin pesant 2 k. 
500, en asséna un coup terrible sur la têts de 
ion adversaire. 

Guéris porte une blessure de trois centimètres 

Présidence de M. HEDDE, vice-président. 

Dans toutes les églises de Koubaix, se trouve 
un plateau où les fidèles déposent leur offrandes 
pour allumer des cierges. 

Le jeune Edouard Snap, qui n'avait pas le cou
rage de dérober lui-même l'argent déposé j>ar les 
âmes pieuses, n'a rien trouvé de mieux à faire 
que de le faire volerpar un jeune enfant. « Gare 
les coups, si tu ne m'obéis pas ! » disait-il, et le 
pauvre petit lui apportait tantôt un sou, tantôt 
deux. 

Snap ii""1, pour ce motif, passer un mois en 
prison. 

al -+ 
Auguste Paco, a soixante-cinq ans, et il habite 

Tourcoing. A cet âge, la sang n'est pa* caud, 
dit-il, et je voulais le réchauffer un peu: c'est pour 
ça que j'ai bu du cognac. Malheureusement, j'en 
ai bu un brin trop, et l'on m'a ramassé sur la 
voie publique. Y sont si bêtes qu'y avait pu de 
cinquante personnes pour voir un homniequi avait 
bu du genièvre. 

Paco, qui n'a pas caud, ira se chauffer en prison 
pendant six jours. 

GRAND THÉÂTRE DE LILLE 
M a d a m e Honi face 

Hier, au Giand-Théâtre, première représenta' 
tion de cette opérette, musique de Lacôme. 

Sujet assez simple ; dialogue où l'esprit ne fait 
pas toujours défaut. Il est malheureux que les 
auteurs aient cru devoir émailler quelques scènes 
de situations très risqnées, de nature à effarou
cher à juste titre la morale la plus lâche. Mlle 
Gary, l'héroïne de ces scènes fâcheuses, a su heu
reusement voiler souvent les allusions — n'étaient 
ce toujours que des allusions ? — grivoises. 

La pièce est très bien montée, et quoiqu'elle 
n'offre en réalité rien de saillant, elle aurait consti
tué un succès, si M. Beudont, que la chaleur de la 
rampe n'a pas encore réussi à dégeler, n'avait re
froidi la public dans toutes les scènes où il parais» 
sait. 

Néanmoins; MM. Nerval et Poucet >nt dé
ployé tant de verve et d'entrain, Mlle CJarytan! 
de gaité et de finesse Mme Bouland tai de ciâ-
nerie sons son travesti de Fridolin. que le public 
s'est amusé. Mlle Vandermeeren fnisait pour 
ainsi dire ses début dans le rôle d'Isabelle. Il lui 
manque encore un peu d'aplomb; onand alla 
l'aura acquis, ce sera une bonne second atiasi.ni un 
d'opérette. 
| M . O f c a r Petit conduisait l'orchestre;il est juste 
de le féliciter de la façon discrète dont ses musi
ciens ont — pour la première fois en leur déjà 
longue carrière, — accompagé les ar.istes. 

«a» 

PAS-DE-CALAIS 
MARQI'ISE. — Bien que l'hiver n'ait pas été 

très-vigoureux jusqu'ici, on a trouve au hameau 
de la Capelle, commune de Leubringhem, le cada
vre d'ud homme mort de froid, c'est celui du sieur 
Pierre Botte, journalier, âgé de Û0 ans. Il était 
couché dans un champ près de la ferme de M. 
Pi .on. 

Déjà, il y a environ deux ans, Bette avait éle 
ramassé au mémi endroit, en grand danger de 
périr de la même façon: c'était un honnête et 
brave homme, mais qui, à l'occasion, te laâasait 
aller à boire un coup de trop. 

L A RÉPARTITION DE L'IJIF-OT FONCIEU. — Voici 

le texte de l'amendement Bisseuil relatif ' une 
nouvelle répartition de l'impôt foncier dont nous 
avons parlé hier et qui a été voté à la Chambre 
par à37 voix contre 218 sur 455 votants : 

« A partir de la présentation du budget des i c-
cettes de 1885, l'état de reparution, entre les dé
partements, de l'impôt foncier applicable aux pi o-
priétés non bâties, sera fait proportionnellenieat 
au revenu net imposable de ces propriété3, tel 
qu'il est é-abli dans le travail d'évaluation dressé 
par l'administration des contributions directes en 
exécution de l'article 1er de lo loi du 0 août 187L». 

» Le ministre des finances prendra les mesures 
nécessaires pour faire effectuer, dans les détail» 
utiles, les travaux de sous-répartition de cet im
pôt. » 

ARRAS. — Pugilat d'instituteurs. — On écri t 
d'Arias que l'instituteur laïque de XL aaSSSMai 
vient de vider, dans un des cabarets d t bourg, 
une ancienne querelle avec l'un de ses collègues, 
qui le soupçonnait d'être dénonciateur. De gros 
mots ont été échangés sur leur moralité iécipi>-j-
que ; l'un a été appelé voleur et l'autre a été ac
cusé d'une certaine paternité. Enfin, les coups 
sont arrivés ; l'instituteur de Thérouaiiiie a eu m 
doigt croqué, et sou adversaire victorieux aaje 
oreille endommagée. 

E t a t - C I v l l d e R o u b a i x . - DSCLA ÎAT,OVS 
DS NAISSANCES Do 22 DÉCKMBRK. — Jean Scgar.t, : U« 
J: Lantoy,fort Desrrstz, 54. — j«an I>e:tombe-, ras 
de Lille, 61. -Eugène Agache.rue Bstsl l i a i s ! » i 
s. — Achille Tajsart, rue d* Condé, M. _ 
Herchuex, boulevard de Paris. — nelèiii Ho roui 
rue de l'Ouest, 2i>. 

UKCLAL ETIONS DS D i c i * DU Xi DÙCKUBS.K. — 
Adete Petit, 2jour*,rue de Ma CampagDo.cour Tore,. 
- Jules Derach-, * jours, rue Rcssici. coer l'aul 
Dhal'.uiu. — François lienoir, 5 mois, rue Bayart, ï l . 

Steenhaut, présenté sans vie, rue Ai Bou»int«! H. 
— Marthe Wallrcac. 1 an, rue St Maurice, M. 

lUaiaoa du 22. - cyn'le teigne!, bisar de hùâea 
-\atahe liiurtuiu, soigneuse 

CONVOIS FUNÈBRES H 08.f$ 

dt- lettre de faire-part du decés d» u» . , I i 
Augastisi WALLEcA. décédi'- • » « - . - . Su"he-
decenibre lîiïS. a i âge 

u n 2i dé i , 
k» 1. M..,.s , . r 

l'ms Mil M u e 

f a Ohit • 
• a i u t M-r J 
« • h -u r - . 

Vi toi- îifi.njy. ayoni de iian.'e 

S?4i§^ïïrî 7ïïs^=t.ïïr £ 
• p.<» reçu d. inirm „ ; ( a» r t \ 

'• prêtent a T „ 
a.L"n..°?.i,tS?,'.Iln',ld'' Mo'« sera célébré en IVeli.e 

'eiuDd°-
me de U irne C émeace 

a 8 heures, pour le repos de i'à 
fe*»^»""*?. "?Ua« d» Jacc.dent"ïe"laVrjè"dè, 

' LIH\ARI \ i'i'YaU/ei' JPOUte ds Moesieur "o." D décédée * Roubaix, le 5 nevemhr» î ïjt 
tieote-quatre ans et a«Dt mm. ,L * l a g e rie 

oomma an tenant llsu" "UB"" ,r** '• Présent avis 

B E L a ï Q U E T 
Tournai. — La ligna ds Tournai à Orohie. . 

été inaugurée hier. Or, voici une particularité ou-' 
signale cette nouvelle ligne, particularité éttrx^'. 
et assez raie dans les annales du railway 
nous la mentionnons. 
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